
A SUPREME ACT OF FAITH UN ACTE DE FOI SUPREME

i Confederation was a supreme act of faith, 
faith that defied geography, defied economics, 

l) defied the “manifest destiny” of the Americans 
to rule the whole continent from the Rio 

.) Grande to the North Pole.

■ Faith in what: In something beyond econo­
mics, beyond the material; faith that the British 
North American colonies had a heritage worth 
preserving, worth developing, worth paying an 
economic price for; faith that on this rock our 
people could build a great nation, part of a 
great Commonwealth.

I
 We sometimes forget two of the basic things 

that mark Canada off from every other country 
i in the Americas. First, she is the only American 
l nation which has deliberately chosen not to 
break with its past, both French and British. 
The most important thing for Canadians about 

I the American Revolution is that we refused to 
1 have anything to do with it. We deliberately 

chose to keep our roots and draw nourishment 
ijlfrom them. Confederation reaffirmed that 

choice.

Second, Canada is the only American nation 
*4 which has deliberately chosen to preserve not 
d one heritage but two, French and British. The 

I United States deliberately chose to be a coun- 
i try of one language and one culture. We deliber­

ately chose not to. Confederation reaffirmed 
that choice also.

THE TITLE OF OUR COUNTRY

Both choices are enshrined in the word 
“Dominion” itself, the title which the Fathers 
gave our country, the title they wrote into the 
British North America Act, three times over. 
Where did that title come from, and what does 
it mean?

The Fathers originally wanted to call the new 
nation “the Kingdom of Canada." But the

La Confédération était un acte de foi suprê­
me, un acte de foi qui défiait la géographie, 
l’économie, la «destinée manifeste» des Améri­
cains de gouverner le continent entier, de Rio 
Grande au Pôle Nord.

Mais en quoi cette foi était-elle placée? En 
quelque chose qui se situe au delà de l’écono­
mie, au delà des biens matériels; la croyance 
que les colonies de l’Amérique du Nord britan­
nique avaient un héritage digne d’être préservé, 
d’être développé, et pour lequel on pouvait 
payer une rançon économique; la croyance que 
sur ce sol notre peuple pouvait bâtir une grande 
nation, et faire partie d’un grand Common­
wealth.

Nous oublions parfois deux choses fondamen­
tales qui différencient le Canada de tout autre 
pays aux Amériques. Le Canada est d’abord la 
seule nation américaine qui a choisi délibéré­
ment de ne pas couper avec ses antécédents 
français et britanniques. Pour ce qui est de la 
révolution américaine, la chose la plus impor­
tante, est que les Canadiens ont refusé d’y par­
ticiper de quelque façon que ce soit. Nous 
avons choisi librement de conserver nos racines 
et de nous nourrir. La Confédération a égale­
ment confirmé ce choix.

LE NOM DE NOTRE PAYS

Ces deux choix sont sous-entendus dans le 
mot «Dominion» le nom que nos Pères ont 
donné à notre pays, le nom qu’ils ont écrit par 
trois fois dans l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique. D’où venait ce nom et que signi- 
fie-t-il?

A l’origine les Pères de la Confédération vou­
laient appeler la nouvelle nation «le Royaume
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